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Les ~ Bénéfices Agricoles 
L

es critiques les plus vives ont été 
prodiguées au projet d'impôt sur le 
revenu depuis qu'il est livré à l'exa-
men de la Chambre. Je reconnais vo-
lontiers que MM. Caillaux, Pelletan 
et Renoult ont fait une vigoureuse 
résistance autour de l'œuvre à laquel-
le ils ont ardemment collaboré, mais 
il est encore douteux que les repré-
sentants des populations rurales sui-
vent le gouvernement et la commis-
sion lorsqu'il s'agira de taxer les bé-
néfices agricoles. 

L'article 3 du projet institue deux 
sortes d'impôt sur la terre : l'un n'est 
que nôtre vieil impôt foncier quelque 
peu rajeuni et réduit, l'autre est tout 
neuf, c'est à vrai dire l'extension de 
la patente à l'agriculture; la loi de 
1880 l'en avait exemptée, la commis-
sion de 1908 a cru devoir l'y astrein-
dre. ■ •-

Si l'on se réfère aux promesses an-
ciennes, on constate que les cultiva-
teurs avaient le droit d'espérer un 
dégrèvement total de la part des im-
pôts de l'Etat. Les contributions dé-
partementales et communales étaient 
d'ailleurs plus que suffisantes pour 
rétablir l'équilibre entre les charges 
de la terre et celles des autres caté-
gories de revenus. La' taxe nouvelle 
est certainement inattendue et cause-
ra de graves mécontentements. 

L'examen le plus superficiel montre 
d'ailleurs la difficulté d'établir con-
formément à l'équité un semblable 
impôt. Séra-t-il comme le foncier, 
fixé pour 10 ans ? Il ne pourra être 
tenu compte ni des années de pros-
périté ni des années de disette. Je me 
demande en outre comment il sera 
possible d'établir selon la justice le 
produit des travaux, des efforts, des 
intelligentes initiatives des travail-
leurs des champs. 

Si la terre est louée, le projet admet 
que le bénéfice agricole est égal à la 
valeur locative du sol, c'est-à-dire au 
prix du fermage diminué d'un cin-
quième. Mon distingué collègue M. 
René Renoult écrit que les économis-
tes admettent généralement que le 
bénéfice agricole est égal à la rente 
du sol, or en Angleterre et en Ecosse 
Pour établir la même taxe on l'évalue 
au tiers de cette rente. Si l'honorable 
rapporteur invoque l'autorité de quel-
ques savants, il serait trop facile de 
Jui opposer des économistes éminents 
Pour lesquels le bénéfice agricole ne 
^Passe pas le tiers delà valeur loca-tive. 

Rien n'est donc plus arbitraire Juune taxation faite sur dé telles 
jases. Je pense qu'il serait particu-
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celui du locataire d'une ferme de 
2.500 fr. qu'il cultive seul avec sa fa-
mille sans l'aide d'aucun ouvrier. Ce 
contribuable paye aujourd'hui pour la 
cote personnelle et les portes et fenê-
tres, une dizaine de francs, demain le 
fisc lui réclamera 11 fr. 25 en se ba-
sant sur des bénéfices qui lui feront 
peut-être défaut. 

Dans la Gironde, tels fermiers 
payant l'un 3.000 et l'autre 3.200 fr. 
de loyer payent aujourd'hui l'un 
9 fr. 80 et l'autre 12 fr. 55 (part de 
l'Etat), ils paieront demain le premier 
17 fr. 25, le second 20 fr . 55. 

Dans les Landes, je trouve des mé-
tairies consistant en pins ou en mai-
gres champs de seigle, comment dé-
terminera-t-on le bénéfice agricole 
de tels contribuables dont les reve.-
nus varient dans des proportions 
énormes. En cettepartie delà France, 
beaucoup de travailleurs ne payent 
que la cote personnelle, ils sont dans 
certaines localités exemptés de la 
cote mobilière et les autres impôts 
sont à la charge du propriétaire, la 
loi nouvelle frappera ceux qui payent 
aujourd'hui des sommes infimes 
d'une taxe assez lourde. Pour une fa-
mille composée du père de la mère et 
d'un enfant marié qui gagnent ensem-
ble 2.800 à 2.900 fr. la taxe s'élève de 
3 fr. 70 ou 8 fr 75 à 30 fr, 55 au moins. 

Il arrive fréquement que deux mé-
nages vivent ensemble avec un fils 
non marié, il y a alors trois cotes per-
sonnelles et l'impôt varie actuelle-
ment de 5 fr. 55 à 13 fr. il sera rem-
placé par un autre qui atteindra 
46 fr. 90. Et il s'agit de pauvres ou-
vriers n'ayant pas d'avances et dans 
l'impossibilité de prendre à bail la 
terre qu'ils cultivent n'ayant point de 
quoi se procurer le cheptel néces-
saire pour sa mise en valeur. C'est 
donc leur travail même qui se trouve-
ra frappé d'un impôt infiniment plus 
lourd que par le passé. . 

Je pourrais multiplier les exemples 
mais ma conviction est faite sur cette 
partie du projet. 

Dès à présent j'estime qu'il y a là 
une source de difficultés insurmonta-
bles et d'injustices révoltantes. Si la 
réforme ne répond pas mieux aux es-
pérances qu'elle a fait naître, il faut 
craindre les conséquences les plus 
redoutables d'une cruelle déception. 

Certes, je ne suis pas de ceux qui 
pensent que les sentiments républi-
cains de nos populations agricoles 
ne sont pas assez forts pour suppor-
ter certaines épreuves, mais je crois 
qu'il est inutile et fâcheux de les leur 
imposer. 

Nous devons au pays une réforme 
fiscale, mais je me refuse pour ma 
part à considérer la taxe sur les bé-
néfices agricoles comme une innova-
tion conforme à la justice et au bien 
de la classe laborieuse dans nos cam-
pagnes. 

L. de la TREMOILLE, 
député de la Gironde. 

Le cauchemar du Kaiser 

Le Kaiser est obsédé d'une vision 
qui l'exaspère. Sans répit se dresse 
devant lui l'image du cordonnier 
Voigt qui mystifia desi plaisante façon 
le bourgmestre de Koepenick, en pre-
nant l'uniforme de capitaine pour se 
faire remettre la caisse municipale. 
Toute l'Europe s'en esclaffa de rire et 
l'opérette qu'on en fit se promène par 
toute l'Allemagne. 

Ce qui irrite surtout le Kaiser, c'est 
que cet homme qui a.ridiculisé l'ar-
mée, est l'objet des démonstrations 
les plus sympathiques, voire les plus 
enthousiastes. Dernièrement unegran-
de dame de Berlin lui annonçait qu'à 
sa sortie de prison, il trouverait un 
titre de rente de 12.500 francs et une 
maison de campagne et n'aurait que 
l'embarras du choix pour se marier. 
Le Kaiser sait tout cela, puisqu'on lit 
les lettres adressées aux détenus 
avant de les leur remettre. Il voit le 
condamné adulé, fêté, dorloté et c'est 
un cauchemar insupportable que ce 
personnage dont la popularité le dis-
puste à la sienne. 

Rédaction A.dmtnlÉ§tr,atf©n 
GAHORS. - 1, RUS DES CÀFTfCiNS, i. — CAHORS 

A. COUESLANT, Directeur | L. BONNET, Rédacteur en cheî 

L'Agence HAYAS, 8, Place de la Bourse, est seule chargée, à Paris, de recevoir 
les Annonces pour le Journal. 

Publicité 
ANNONCES (la ligne). «Tf % cent 
RÉCLAMES , . L 50 — 

Les Annonces judiciaires et légales peuvent être insérées dans 
Journal du Lot pour tout le département. & 

!n Portugal 
Il se confirme que l'attentat de Lis-

bonne aura pour contre-coup la re-
traite définitive de la Reine Grand-
Mère, Sa Majesté Maria Pia de Savoie, 
veuve de Dom Luiz. 

Nul ne s'était plus qu'elle félicité du 
départ de M. Franco. 

Ce dictateur abhorré, qui se trou-
vait un excellent comptable, n'avait-il 
pas eu l'audace de lui faire rembour-
ser, par des retenues annuelles sur 
sa liste civile, les avances consenties 
par ses prédécesseurs ? 

Or, toute veuve et déjà âgée qu'elle 
soit, la reine Maria Pia n'est égalée 
en prodigalités et magnificences que 
par sa nièce la reine Marguerite, mère 
du roi Victor-Emmanuel II. Payer ses 
dettes lui paraissait étrangement 
bourgeois. Elle eût dit volontiers 
comme Dom Salluste au 3e acte de 
Ruy-Blas: 

— Et d'abord, ce n'est pas de bonne 
compagnie 1 

Une autre raison plus grave peut-
être la pousse à regagner l'Italie. 

Ce n'est un mystère pour personne 
que la reine Pia a toujours poursuivi 
de son animosité la Reine Amélie. 
Elle était, disait-on, la seule personne 
en Portugal (après Dom Carlos) à ne 
pas lui rendre justice. Elle ne saurait 
supporter la pensée de vivre sous 
Dom Manuel qui, jusqu'ici ne pense 
que par sa mère. 

Et cela n'est peut-être ni très beau 
ni très noble 1 Mais c'est humain. 

Il y a des belles-mères partout 1 
(Du Cri de Paris). 

Fantaisie 

INFORMATIONS 
Election législative 

Les électeurs de l'arrondissement 
de Die (Drôme) avaient à élire, hier, 
un député en remplacement de M. 
Archimbaud, qui, élu le 15 septembre 
1907, fut invalidé. 

Voici le résultat du scrutin : 
Inscrits : 17.052. - Votants : 10.057. 

MM. Archimbaud, père 
rad.-soc. (élu). 9.174 voix 

Vachez, rad.-soc. 1.509 — 
Vinay, rad.-soc, 

candidat ouvrier 474 — 
Le 15 septembre dernier, M. Ar-

chimbaud fils qui se présentait com-
me radical-socialiste, avait été élu 
par 9.167 voix contre 2.434 à M. Ma-
gnan, radical-socialiste. 

Sacha Guitry, enfant terrible et gâ- ' 
té, s'est moqué agréablement des Pa- : 
risiens l'autre jour. Il discourait sur 
l'art Birman. Propos incohérents et 
baroques : de temps à autre le confé-
rencier mordait dans un énorme 
sandwich, lançait des coussins dans 
la salle, tirait des coups de revolver j 
ou rallumait l'électricité avec une 
« suédoise ». M. Tiarko Richepin pour I 
« reconstituer » la musique Birmane j 
tapait sur un piano fêlé, soufflait dans j 
un cor de chasse et agitait au hasard ; 
une sonnette, un tambourin, des 
grelots. 

A Tavant-scène,le nègre de l'Ely-
sée-Palace, loué pour la circonstance, 
figurait le Maharajah de Mandalay et 
souriait, la main à son cœur. Domi-
nique Bonnaud, Numa Blés, Ferreol, 
Baltha, voulurent bien se prêter à 
cette... fumisterie en clamant des 
syllabes barbares sur l'air de la « Pe-
tite Tonkinoise ». Après un duel, Bir-
man exécuté avec des accessoires de 
cotillon, toute la Lune Rousse, parée 
de descentes de lits et de chemises de 
nuit, exécuta des danses sacrées au-
tour de M. de Max, hurlant les ono-
matopées les plus sauvages... En-
thousiasmé, le nègre de Palace grim-
pe sur la scène et offre à tout le mon-
de l'Ordre... l'ordre de s'en aller. 

Des spectateurs redemandaient leur 
argent. D'autres trouvaient M. Guitry 
bien jeune pour ce genre de plaisan-
terie qui exigerait un Mark Twain ou 
un Alphonse Allais. Ils avaient tort. 
Ils auraient dû remercier. Cette fan-
taisie était d'une haute portée philo-
sophique. 

M. Guitry n'est pas si jeune. Il a 
fait le tour de tout et acquis plus d'ex-
périence que l'auteur désabusé de 
l'Ecclésiaste. Quelle leçon de choses 
il nous a donnée. Depuis deux ans, 
nous sommes infestés de conféren-
ces ; il pleut des cours sur la Ville. 
Que les fidèles des diverses Univer-
sités l'avouent : cette parodie leur 
apporta autant de profit et moins 
d'ennui que les palabres sur l'art 
Scandinave ou sur le crâne des doli-
chocéphales. 

(Du Cri de Parié). 

Élection sénatoriale 
Une élection sénatoriale a eu lieu 

dimanche à Besançon, pour le rem-
placement de M. Bernard, radical, dé-
cédé. Les candidatsen présence étaient 
M. Grosjean, mairede Besançon, con-
seiller général, radical, et M.de Mous-
tier, républicain progressiste, can-

j didat de la fédération républicaine. 
| Voici les résultats : 
\ MM. Grosjean, maire de Besançon, 

radical-social, (élu) 484 voix 
de Moustier, dép. progr.. 

i Magnin, maire de Pon-. 
tarlier, radical, 

i Ordinaire, conseil, géné-
ral, progressiste, 

; Bulletin nul.. 

412 voix 

1 voix 

1 voix 
1 

Au Maroc 
L'agitation anti-française 

Les ^derniers renseignements reçus 
de Colomb-Bechard et de Beni Ounif, 
au sujet de l'agitation signalée récem-
ment dans la région du Tafilalet et 
dans les ksours de la frontière al-
géro-marocaine indiquent que le 
mouvement anti-français se dessine 
plus nettement et semble s'étendre un 
peu plus chaque jour. 

On annonce, en effet, qu'uno harka 
forte de 3.500 hommes est concentrée 
à Bou-Denib, sous le commandement 
de Si Ahmed Sebaï. Cette harka aurait 
comme objectif une incursion sur no-
tre territoire. Des émissaires parcou-
rent la région, s'efforçant d'influencer 
les tribus fidèles à la France. 

C'est ainsi que les Beni-Guil, favo-
rables à l'influence française, qui, 
pendant la mauvaise saison, sont 
campés avec leurs troupeaux dans 
la région de Bechar et de Beni- Ounif, 
ont émigré prématurément vers le 
Nord, dans la crainte d'être pillés ou 
contraints de prendre parti contre les 
Français. A Figuig et à Zenagua, les 
habitants sont hostiles à toute agita-
tion. Les tolbas ou chefs de Zenagaont 
décidé de rester en bons termes avec 
les Français et de repousser les gens 
du Tafilalet si cela est nécessaire. 
Un télégramme du général Bailloud 

Un télégramme du général Bailloud 
commandant le 19e corps d'armée, 
annonce que la situation de la fron-
tière algéro-marocaine s'est sensible-
ment améliorée. 
Nos colonnes opèrent leur jonction 

Un télégramme du général d'Ama-
de, daté de l'oued Mellah, 28 février, 
annonce que les colonnes du Tirs et 
du littoral, renforcées par une frac-
tion des colonnes de Bar-Reehid et dé 
Fedalla, ont opéré leur jonction et 
bivouaquent sur l'oued Mellah, à deux 
kilomètres de Ahmed-el-Medjijoud. 

L'état sanitaire des troupes est ex-
cellent. 
Le général d'Amade livre un nouveau 

combat 
Un télégramme du général d'Ama-

de, daté de Souk-El-Drin, 29 février, 
10 heures du soir, informe le ministre 
de la guerre qu'il s'est porté à Souk-
El-Drin, sur l'oued Mellah, avec les 
colonnes du Tirs et du littoral, ren-
forcées par des fractions des colon-
nes de Ber-Rechid et de Fédalah. 

Cette opération était protégée par 
des troupes de couverture de diverses 
armes. La cavalerie a été attaquée 
avec violence par des contingents 
medakras, fantassins et cavaliers. 
Après un engagement sérieux,- notre 
cavalerie, pour se dégager, a fait une 
charge qui a refoulé l'ennemi. 

Les pertes sont : 10 tués, deux 
sous-officiers et huit chasseurs ; 23 
blessés, dont 2 officiers, un maréchal 
des logis, un brigadier, dix-huit chas-
seurs, un goumier. 

Non content d'avoir | refoulé les 
Medakras, le général d'Amade a pro-
noncé l'offensive contre l'ennemi, 
qu'il a poursuivi pendant sept kilo-
mètres, en lui infligeant des pertes 
importantes. 

Nos pertes, au cours de cette pour-
suite, ont été de : tués, un sergent de 
zouaves, deux Algériens ; blessés : 
treize zouaves, dont un sous-officier 
et quatre Algériens. 

Le combat a duré de 8 heures du 
matin jusqu'à la nuit. 

Menaces allemandes 
L'éventualité d'un envoi de renforts 

aux troupes françaises au Maroc pro-
voque dans la presse allemande un 
mouvementdefureur.il y a àcesujet, 
unanimité touchante. La Tagliche 
Rundschau, organe pangermaniste ; 
la Gazette de la Croix, organe con-
servateur ; la Gasette de Voss, libé-
rale ; la Cermania catholique, la 
Freissinice Zcintung critiquent la po-
litique de la France au Maroc, et ex-
priment l'opinion que l'envoi de ren-
forts constituerait une évidente vio-
lation de l'acte d'Algésiras. 

La Gasette de Voss radicale, écrit 
sur le mode sarcastique : « Après 
Oudjda à l'est et Casablanca à l'ouest 
voici que les Français s'en prennent 
au sud par l'oasis de Tafilalet, Cela 
dénote un plan bien arrêté d'absorber 
peu à peu le Maroc ; ils en avalent 
dès à présent ce qu'ils peuvent, le 
bon Dieu leur donnera le reste. C'est 
ainsi que la conquête s'avance lente-
ment, mais sûrement, sous le regard 
paternel d'une surveillance européen-
ne ». 

La Commission des liquidations 
La troisième sous-Commission des 

liquidations, présidée par M. Bizot de 
Fonteny, a procédé à la répartition 
des notes préparées par M. Combes, 
en vue de montrer, d'après les chiffres 
du rapport de 1901, la valeur vénale 
des biens immobiliers détenus par 
les diverses congrégations dont les 
liquidations sont actuellement termi-
nées. 

Chaque membre de la sous Com-
mission a reçu les notes concernant 
les congrégations situées dans les 
départements qui lui ont été attribués. 
Des rapports seront établis pour cha-
que congrégation, rapports sur les-
quels la sous-Commission sera appe-
lée à se prononcer. 

français, sous la pré^L'ence de M. 
Pagès, délégué des Bouches-du-Rhô-
ne. De nombreux élus et militants y 
assistaient, parmi lesquels les dépu-
tés Carnaud, Colliard, Normand, Fort, 
Zévaès, Cornand, Merle, Joly, Violet-
te, Mahieu, Gérault-Richard, ainsi que 
des délégués des conseils municipaux 
de Paris, Lyon, Grenoble et Vierzon. 

Après une allocution de bienvenue 
prononcée par le président, le con-
grès a procédé immédiatement à la 
nomination de la commission de vé-
rification des pouvoir. 

Lecture a été faite ensuite des rap -
ports moral et financier. 

Le rapport sur la liquidation des 
Chartreux 

M. Le Provost de Launay, qui fait 
partie de la cinquième sous-Commis-
sion des liquidations, avait, à titre 
personnel, den andé communication 
du rapport issu des travaux de la 
Commission nommée à la chancelle-
rie et qui conclu lit à ce que l'adjudi-
cataire de la marque « Chartreuse » 
moyennant 501.000 fr., fut contraint 
de payer un supplément de 900.000 fr. 

M. Combes, président de la Com-
mission, estima que la quatrième 
sous-Commission, chargée de l'exa-
men de la liquidation des Chartreux; 
devait être appelée à donner son avis 
sur l'opportunité de cette communi-
cation. 

La quatrième sous-Commission, 
que préside M. Savary, ayant consi-
déré que la communication ne pou-
vait pas avoir d'inconvénients, M. 
Combes a transmis la demande de 
M. Le Provost de Launay, au minis-
tère de la justice. 

Les Socialistes Indépendants 
Dimanche matin, à dix heures, a 

eu lieu à Marseille, l'ouverture du 
congrès national du parti socialiste 

Bruit mystérieux — Enquête 
ministérielle 

Le bruit court qu'une tentative cri-
minelle aurait eu lieu sur le croiseur 
Cassard, en instance de départ pour 
le Maroc 

On raconte qu'une tentative d'in-
cendie aurait été découverte près des 
soutes à poudre et l'on ajoute qu'on 
se serait aperçu qu'une certaine 
quantité de limaille de'fer aurait été 
jetée dans les dynamos pour les em-
pêcher de fonctionner. Les autorités 
maritimes démentent formellement 
ces bruits, dont il n'a pas été possible 
de recevoir confirmation. 

Les matelots et officiers marimers 
interrogés à ce sujet n'ont voulu four-
nir aucun renseignement. 

M. Thomson, ministrede la Marine, 
quitterait Paris, venant à Toulon, se 
livrer personnellement à une enquête 
discrète à laquelle une récente affai-
re retentissante, ainsi que l'usage de 
l'opium par les jeunes officiers ne se-
raient pas étrangers. 

C hine et Japon 
Le gouvernement chinois a fait sai-

sir dans le port de Macao un navire 
japonais, le Taku-Maru, qui trans-
portait des armes. La Chine estimait 
que ces armes étaient déànées à en-
tretenir le mouvement de rébellion 
des provinces méridionales de l'em-
pire. 

Le Japon déclare que le vapeur 
Taku-Maru avait quitté Kobé avec un 
connaissement régulier et une car-
gaison d'armes à destination de Ma-
cao ; en conséquence, il exige ferme-
ment de la Chine une indemnité et 
des excuses pour la saisie de ce na-
vire. Tant que ce navire n'aura pas 
été relâché et que des excuses n'au-
ront pas été faites pour insulte au 
drapeau japonais, le Japon se refuse-
ra à porter la question devant un tri-
bunal mixte. 

Le ministre du Portugal à Pékin 
est d'accord avec le Japon pour dire 
que le navire a été saisi dans les 
eaux portugaises. Le Japon semble 
disposé à recourir à la force, si la 
Chine ne cède pas d'ici peu. 

République Argentine 
Au moment où le président de la 

République, M. Figuerora Alcorta, 
descendait de sa voiture pour rentrer 
chez lui, un individu qu'on croit désé* 
quilibré jeta à ses pieds une bombe 
consistant en une boîte de couleurs 
en fer blanc, contenant Tingt livres 
de matière explosible. L'engin n'écla» 
ta pas. 

Le président Alcorta, très calme, 
rejeta du pied la boîte et entra dans 
sa maison. On croit que l'attentat n'a 
rien de politique. Quatre arrestations 
ont été opérées. 

L'individu qui lança la bombe est 
un Argentin ; il est âgé de 22 ans. 

De nombreuses personnes sont 
allées féliciter le président d'avoir 
échappé à l'attentat dirigé contre 
lui. 

Les bombes de Téhéran 
Le shah est furieux contre la police 

qui n'a pas pris les mesures néces-
saires pour sa protection. Son exas-
pération était si grande, que la nuit 
dernière, il a administré une volée de 
coups de canne au prince Zafer Sul-
taneh, gouverneur de Téhéran, et me* 
nacô le chef de la police de le faire 
attacher à la bouche d'un canon. 



Le shah a reçu de nombreuses féli-
citations. , 

Dans le corps diplomatique, le mi-
nistre d'Allemagne a été le premier à 
se rendre au palais. Les légations de 
Russie et d'Angleterre ont envoyé 
leurs premiers secrétaires. Le minis-
tre de France est arrivé plus tard, et 
a trouvé le souverin pâle et agité. Il 
s'est entretenu en particulier avec 
lui. . 

Toute la ville a été illuminée en si-
gne de réjouissance publique. 

On est certain maintenant que le 
shah a échappé à la mort parce qu'au 
dernier moment il avait décidé de 
quitter son automobile, et de prendre 
sa voiture. Les conspirateurs igno-
raient ce changement. Ils lancèrent 
Jeur engin contre l'auto qui fut détrui-
te, mais le chauffeur, un Français, 
échappa. Dans la confusion qui suivit 
l'explosion, les assassins échappè-
rent. Le chef de la police est d'avis 
que les individus qui ont jeté les bom-
bes se trouvaient dans la rue, et non 
sur le toit d'une maison . 

Une avalanche en Suisse 
A Goppenstein, une catastrophe 

s'est produite au moment où le per-
sonnel technique et les employés 
comptables de l'entreprise du tunnel 
du Lcetscheberg, venaient de se met-
tre à table dans l'hôtel récemment 
construit par l'entreprise, pour lo-
ger le personnel supérieur. 

Subitement un grand bruit se fait 
entendre ; deux enfents se précipi-
tent dans l'hôtel en criant ^L'ava-
lanche 1 l'avalanche ! » Au même ins-
tant, la pression de l'air violemment 
produite par la chute d'une énorme 
avalanche, renversait l'hôtel qui en-
sevelissait sous ses décombres, une 
trentaine de personnes. Le bâtiment 
de la poste où se trouvait également 
la gendarmerie, s'inclinait à 45 degrés 
et fût aussitôt évacuée. 

Les travaux de sauvetage immédia-
tement entrepris par les ouvriers du 
tunnel et les habitants de Goppens-
tein, durèrent toute la nuit et la ma-
tinée d'aujourd'hui. 

Le dernier mort a été retiré à 6 
heures du matin, et le dernier blessé 
à 1 heure de l'après-midi. Le total des 
morts est de douze, dont les deux 
jeunes enfants. 11 y a quinze blessés, 
dont cinq grièvement ; la plupart ont 
les jambes cassées ou ont reçu des 
contusions, etc. 

Les morts ont été déposés dans 
l'hôpital de l'entreprise de-Goppens-
tein ; les blesses ont été transportés 
à l'hôpital de Brigue. Parmi les morts 
se trouvent le docteur Bessus, de 
Genève, marié depuis trois semaines, 
sa femme est blessée à la tête et aux 
jambes. 

Parmi les morts également, un 
monteur américain, M. Nervart, âgé 
de cinquante ans, l'ingénieur français 
Guillet, que l'on croit être de Rouen ; 
M. Dubreuil, français, chef compta-
ble. 

Une grande émotion règne parmi 
les habitants de Goppenstein et les 
ouvriers du tunnel ; beaucoup de ces 
derniers partent. Les installations 
du tunnel n'ont pasété atteintes, mais 
les travaux devront être interrompus 
pendant quelques jours 

Petites Nouvellei 

Une forte secousse de tremblement 
de terre a été ressentie dimanche ma-
tin à Catanzaro. 

— Dimanche a été célébré à Char-
tres, le 139e anniversaire delà nais-
sance du général Marceau. 

— Le traité d'arbitrage gréco-amé-
ricain vient d'être signé à Washing-
ton. 

— M. Fallières a adressé un télé-
gramme à M. Figuerora-Alcorta pré-
sident delaRépubliqueargentine pour 
le féliciter d'avoir échappé à l'attentat 
dirigé contre sa personne. 

— Le conseil municipal d'Arras a 
donné un avis favorable au vœu de 
M. Piot, tendant à la création d'un im-
pôt spécial sur les célibataires et les 

I familles sans enfants, impôt dont le 
| produit servirait à soutenir les famil-

les nombreuses. 
— Le gouvernement anglais prépa-

re une loi sévère pour diminuer le 
nombre des débits de boisson : mais les 
commerçants intéressés ont déjà réu-
ni 2 millions 500.000 francs pour faire 
de l'agitation et de la propagande 
contre le projet de loi. 

Question d'armes 
Oui, c'esten toute sincérité que nous 

déclarons, Vindex en dut-il être mar-
ri, que notre municipalité afaitœuvre 
utile, et qu'elle sert au mieux les in-
térêts de la population. 

Or, à ce qu'il paraît, en faisant cette 
déclaration, nous fournissons des ar-
mes contre la municipalité 1 ? ! 

C'est Vindex du Qtiercinois qui le 
dit. 

Et nous qui pensions le contraire : 
comme quoi, l'on apprend toujours 
du nouveau ! 

Mais quelles armes ? Vindex oublie 
de les indiquer, oubli regrettable pour 
nous qui aurions fait bon profit de 
l'indication. 

Non, ce sont les ragots que la feuil-
le d'à-côté publie tous les dimanches 
contre la municipalité qui sont des 
armes pour nous ; ce sont les stupi-
des réclames que les anabaptistes se 
taillent dans la feuille alors qu'ils 
n'ont rien fait qui prouvent aux élec-
teurs que le groupe des hommes d'af-
faires est loin d'être sérieux. 

Ah 1 nous savons bien que si cela ne 
dépendait que des quelques déchets 
que recèle la chapelle d'à-côté, il y a 
beaux jours, que la municipalité et les 
hommes politiques honnêtes du dé-
partement auraient pu plier bagage?. 

Mais contre les honnêtes gens, il 
n'y a rien à faire ; quand un parti a à 
sa tête un chéquard et un faussaire, 
ce parti-là ne compte pas. 

C'est donc ce parti qui nous fournit 
d'excellentes armes quand il menace, 
quand il injurie; et la preuve sera 
faite dans quelque temps lorsque nous 
verrons s'agiter les hommes d'affaires 
qui, enfin, finiront bien peut-être, par 
montrer le bout de leur nez. 

• L. B. 

Récompenses honorifiques 

Aux termes d'un rapport présenté 
parle ministre dé l'intérieur et ap-
prouvé le 20 février 1908 par le Prési-
dent de la République, des récompen-
ses honorifiques ont été décernées 
aux personnes ci-après désignées qui 
ont accompli des actes de courage et 
de dévouement en novembre et dé-
cembre 1907. 

Médailles de bronze 
M. Cresl Jean, domicilié à .Tauriac ; 

12aoûtl907(déjàtitulaired'unemention 
honorable) : s'est de nouveau distin-
gué en maîtrisant un cheval emporté. 

M. Esiagné Jtan, facteur surveil-
lant des postes à Figeac , 1906-1907 : 
s'est distingué dans plusieurs cir-
constances, notamment en maîtrisant 
deux chevaux emportés. 

Mention hoaorable 
M. Bories Jean, gardien de l'abat-

toir à St-Céré. 

Lettre de félicitations 
M. Bories Jean-François, garçon 

boucher à St-Céré. 
21 octobre 1907 : ont secouru deux 

personnes en danger de se noyer. — 
M. Bories Jean, est déjà titulaire 
d'une lettre de félicitations. 

Commission départementale 

Séance du 2 mars lùOS 
Présents : MM. Relhié, président ; 

j Fontanille, Peyrichou, Longpuech, 
Couderc, Malvy et Loubet, secrétaire. 

M. le Préfet assiste à la séance. 
Relevé des mandats émis pendant 

le mois de janvier 1908. — Acte est 
donné de la communication. 

Labastide-Murat. — Amélioration 
du chemin ordinaire n° 4. La réparti-
tion du crédit de 400 francs est adop-
tée. 

Chemins vicinaux. — Emprunts dé-
partementaux. L'emprunt est auto-
risé. 

Constructions scolaires. —, Classe-
ment : Quissac, Cardaillac. Adopté. 

Répartition définitive du crédit de 
48.000 francs alloué au département 
pour les orages de 1906 et de 1907. — 
La répartition proposée est acceptée. 

Virement de crédit. — Chemin de 
grande communication n° 43. Ap-
prouvé. 

Commune d'Etpédaillac. — Recon-
naissance du chemin rural n° 1. Ap-
prouvé. 

Magistrature 
Dans le tableau d'avancement de la 

magistrature, rous relevons les noms 
de MM. Fournie, Grimai, Labatùt, ju-
ges ; Viliotte, procureur, Bousquet, 
juge suppléant. 

Indemnité de résidence an corps ensei-
gnant 

Le ministère de l'instruction publi-
que vient de publier l'état des indem-
nités de résidence dues au personnel 
enseignant primaire, d'après la popu-
lation agglomérée. Il y a huit séries, 
suivant i'importance de la population 
agglomérée. 

Cahors figure dans la troisième sé-
rie, avec des indemnités de:300fr. 
pour les directeurs et les directrices 
d'écoles; 150 fr. pour les instituteurs 
et institutrices titulaires dirigeant 
une école de, moins de trois classes 
ou adjointes chargées de classes; 
75 fr. aux instituteurs ou institutrices 
stagiaires. 

Au 7e ' 
Par décision ministérielle, M. De-

bord, chef armurier de première clas-
se du régiment des sapeurs-pompiers 
de Paris, est c'assé au 78 régiment 
d'infanterie à Cahors. 

M. Debord devra attendre l'arrivée 
de son successeur avant de rejoindre 
son nouveau poste à Cahors. 

Concert de l'Orphéon 

Toutes les fois que l'Orphéon orga-
nise des concerts, le public Cadur-
cien accueille avec joie ces soirées 
auxquelles il manque rarement. 

La salle du théâtre était samedi soir 
littéralement bondée, et il est juste 
de déclarer que tous les numéros du 
programme ont été interprétés avec 
brio par tous les artistes, 

Le succès de tous a été réel : c'est 
par de vifs bravos que tous les artis-
tes ont été accueillis. 

Félicitations notamment pour l'in-
terprétation des Noces de Jeannette 
dont les chœurs furent chantés ma-
gistralement par l'Orphéon. 

Nous ne saurions donc trop remer-
cier et féliciter notre vaillante Société 
cho-rale et particulièrement son dé-
voué chef, M. Barreau 

Classe 1887 
Lo groupe d'anciens de la classe 

1887, s'e?4 réuni dimanche soir 1" 
Mars, à l'effet d'organiser un banquet. 

A l'unanimité des membres présents 
il est décidé que le banquet aura lieu 
samedi 7 mars, à 7 heures (Hôtel du 
Midi), chez M. Blanchez, rue Brive. 

• Ceux qui voudraient y participer, 
sont pries de se faire inscrire chez M. 
Signard, rue des Elus. 

Les adhésions seront reçues jus-
qu'au jeudi 5 mars, inclus. 

Acte de probité 
Le nommé Girma, musicien au 7" 

de ligne, a trouvé sur la voie publique, 
un porte-monnaie contenant une cer-
taine somme d'argent qu'il tient à la 
disposition de la personne qui l'a 
perdu. 

Fêtes de Charité 
La Commission des Fêtes, assem-

blée dans l'une des salles de la mai-
rie a acclamé comme présidents : 

MM. les Docteurs Ausset et G élis. 
Vice-Présidents : MM. Périé et Or-

liac. 
Secrétaire général: M. Dubernet. 
Secrétaires adjoints : MM. Fraysse, 

Gagnayre, Péfourque. 
Trésorier : M. Pinot. 
La commission 'a . entendu ensuite 

diverses propositions relatives au 
programme des fêtes qui promet d'ê-
tre des plus attrayants. 

Conférences agricoles 
Nous donnons la date des conféren-

ces qui seront faites par M. Tuzet 
dans la région nord-est du départe-
ment : 
4 mars, à Carennac à 7 h. i/2 du soir. 
5 — à Vayrac à 2'h. 1/2 du soir. 
5 — à Baaulieu à 7 h. 1/2 du soir. 

Le ventr? de Cahors 
Pendant le mois de février 1908 

il a été abattu pour la consommation 
de la ville de Cahors : 
Bœufs, 86 pesant 56.?00 kilos. 
Vaches, 36 — 16.264 — 
Moutons, 716 — 19.467 -

139 — 14.564 — 
50 — 8.441 — 

Veaux, 
Cochons, 

, Total 1.027 114.996 
Chevaux et mulets'15 ; âne 5. 

Combustibles minéraux 
■ L'Officiel publie le tableau de la 
production des combustibles miné-
raux pendant le deuxième semestre 
de 1907. 

Voici, pour le Lot. le résultat de cet-
te statistique : 

Houille et anthracite : 7.423 tonnes. 
En 1906 cette production avait été de 
3.262 tonnes : en 1907 elle est de 
1.1909 tonnes. 

Liste des jurés 
Voici la liste des jurés appelés à 

siéger au cours de la session d'assi-
ses qui s'ouvrira à Cahors le 16 mars 
sous da présidence de M. Ducasse, 
conseiller à la cour d'appel d'Agen. 

MM. 
Durieux Jules, docteur à Martel. 
Merle Louis, maire de Lissac. 
Pradelle Guillaume, maire d'Estals. 
Cavarroc J.-B., prop. à Béduer. 
Bach Firmin, prop. à Promilhanes. 
Guarrigou Baptiste, prop. à Maxou. 
Bastid Evariste, hôtelier à St-Céré. 
Couderc L.-E., prop. à Cénevières. 
Cuquel Théodore, prop. à Sérignac. 
Viroles Basile, prop. à Cornac. 
Derrupé Léopold, prop. à Soturac. 
Faurie Théophile, doet. à Francoulès. 
Malvy Martin, maire de Souillac. 
Bénays E., adj. au maire de Montcuq. 
Arteil Jean, maire de Fajoles. 
Taurand B., maire d'Espeyroux. 

Pélissié Henri, docteur à Luzech. 
L estrade P.-P. tanneur à Souillac. 
Paria Théophile, nég. à Gramat. 
Cayre Antoine, nég. à Vayrac. 
Taurant Gustave, not. à Cajarc. 

j Vedel P.-P., négociant à Gramat. 
j Gouîourfiès J.-P., prop. au Vigan. 
; Julhia Edouard notaire à Montcuq, 
; Bex Prosper, prop., à Leyme. 
; Laporje Numa, prop., à St-Martin -le-
I Redon. 
j Caussanol Amand, prop. à Blars. 
| Dabianc Justin, greffier, à St Géry. 
j Bourdarie M., greffier à St Germain, 
i Cussan Antoine, nég. à Vayrac. 
j Eyrignoux Paul, prop. à Girac. 
j Battut Eugène, prop. à Fons. 

Cussonnac Jean, entr. à Gramat. 
Sirvain Marcelin, pr. à l'Hospitalet. 
Méjecaze Charles, pr.. à Caniac. 
Ribeyrol Joseph, maire de Mayrignac. 

Jurés supplémentaires 
Maratuech Charles, nég. à Cahors. 
de Bayle Pierre, pr. à Cahors, 
DèzesEdmond,rep. decom. àCahors. 
Calmejane-Course J. nég. à Cahors. 

Foire 

La foire du 2 mars a été assez im-
portante. 

Les cours des bestiaux et des di-
verses denrées ont été les suivants : 

Bœufs gras, de 36 à 38 fr. les 50 kil. 
poids vif ; attelages, de 700 à 950 fr. 
la paire ; bouvillons, de 5^50 à 700 fr. 
la paire. 

Porcs gras, de 69 à 71 fr. les 50 kil., 
poids vif ; porcelets de 35 à 45 fr. la 
pièce selon grosseur. 

Moutons, à 0 fr. 75 le kilo ; agneaux, 
0 fr. 80 le kil. ; brebis d'élevage de 28 
à 35 fr. la pièce. 

Blé en vente, 350 hectolitres ; ven-
dus, 300, prix moyen, 18 fr. l'hectoli-
tre. 

Maïs en vente, 200 hectolitres ; ven-
dus 180, prix moyen, 14 fr. 50 l'hecto-
litre. 

Pommes de terre, de 3 fr. 50 à 4 fr. 
les 80 litres. 

Volailles grasses, 0 fr. 80 le 1/2 kil.; 
poulets à 0 fr. 90 le 1/2 kilo ; dindes, 
0 fr. 70 le 1/2 kil. ; lapins à 0 fr. 40 le 
1/2 kil. ; œufs, 0 fr. 75 la douzaine ; 
truffes, de 4 fr. 50 à 5 fr le 1/2 kilo. 

Théâtre de Cahors 
La représentation que M. BARRAL 

doit donner de son admirable création, 
à Paris, du député Lerault, dans 

Lik LOI BEPÂEBÔN 
aura lieu le mercredi premier mars. 

M. Alexandre VIOT a su entourer 
M. Barrai par une pléiade d'artistes 
qui, sous les conseils expérimentés 
de l'auteur de cette œuvre à la fois si 
gaie et si pathétique, contribueront 
dans une large part au succès de la 
représentation. 

D'avance, nous sommes convaincus 
que nos lecteurs voudront bien encou-
rager cette compagnie d'artistes dis-
tingués. 

La location est ouverte au théâtre. 

Le spectacle se terminera par 
Le Malade Imaginaire 

avec M. BARRAL dans le rôle d'Ar-
gan. 

Télégrammes reçus hier : 
Paris, 2 mars, 1 h. 25 s. 

Le général ï yautey à Paris 
Le général Lyautey, consulté 

par le gouvernement sur les opéra-
tions de Casablanca, a décerné, 

après (xamen, des éloges sans < 
tviciion au général d'Amade, 6S~ 

Gjuî:eil des ministres 
Le Conseil des ministres se rè 

nira demain matin : il arrête^ 
les résolutions à prendre relatif 
ment au Maroc 

El-Mokri chez Clemenceau 
M. Clemenceau a reçu dans I 

matinée El-Mokri et lui a renoué 
lé l'assurance que la France 
poursuit pas la conquête du Maroe 

* * * 

I Èleyrammes reçus aprftl : 
Paris, 3 mars, 1 h. 25 § 

Crnseil des ministres 
Le Conseil des ministres réun' 

dans la matinée a examiné le' 
affaires du Maroc : il a déciV 
d'envoyer le général Lyautey et 
M. Regnault en mission à Cas-
blanca et à Oudjda afin deprépa" 
rer l'organisation de la police " 

M. Clemenceau, après le Cou 
seil des ministres, a déclaré à uQ 
rédacteur de « l'Agence Four, 
nier » qu'on peut entrevoir dè~ 
aujourd'hui la fin des opérations 
au Maroc. 

; AGENCE FOURNIER. 

Arrondissement de Cahors 

Gazais 
Par décision du 20 février 1908 et par 

applicatioa de l'arrêté ministériel en da-
te du 23 janvier, M. le Préfet a promu 
sur la proposition de M. l'Inspecteur 
d'Académie, M. Rigouste, instituteur à 
Saint-Caprais, de la 3e à la 2° classe de! 
titulaires. 

Cette décision aura son effet à daïer 
du premier janvier 1908. 

Nous adresssons nos plus vives félici-
tations à l'excellent maître qu'est M. Ri-
gouste. 

Coneots 
La récolte des truffes. — Notre der-

nier marché aux truffes a été un des 
mieux approvisionnés de cet hiver. II 
n'avait pas été apporté sur notre place 
moins de 25 quintaux de ces précieux 
tubercules. Les prix moyens ont été de 
4 fr. 50 à 5 fr. le demi-kilo. La qualité 
supérieure montait à 6 fr. 

L'hiver ayant été favorable, tout fait 
espérer que les agriculteurs récolteront 
encore pas mal de truffes qui ne seront 
inférieures aux premières ni comme 
grosseur ni comme parfum. 

Aubaine inespérée pour nos excellents 
agriculteurs, si durement éprouvés pen-
dant un laps de temps si long 1 

Luzech 
Les prévoyants de l'avenir: — La 

1.980me section des Prévoyants de l'ave-
nir s'est réunie dimanche 23 février en 
assemblée générale, dans une des salles 
de la mairie, sous la présidence de M. 
Clerc. 

La séance a été particulièrement inté-
ressante, car le comité central avait pro-
posé une modification aux statuts con-
sistant en une augmentation de la coti-
sation et à la prolongation de vingt à 
vingt-cinq ans la durée du stage pour 
les nouveaux sociétaires.' 

Après discussion, la prolongation aete 
adoptée. Quant à l'augmentation de 0,2a 
par mois, la propostion a été repoussee. 

La section a ensuite constitué son bu-
reau et son comité de surveillance pour 
l'année 1908. 
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LE DÉPUTÉ D'ARGIS 

Par H. DE BALZAC 

PREMIÈRE PARTIE 

L'élection 

CHAPITRE XVI 

Chez madame d'Espard 

— Voulez-vous une tasse de thé ? lui 
dit la jeune comtesse de Rastignac que 
la marquise avait priée de faire les hon-
neurs à sa place. 

— Volontiers, répondit le comte en 
venant te mettre devant la cheminée. 

Cet homme, le prince des mauvais su-
jets de Paris, s'était jusqu'à ce jour sou-
tenu dans la position supérieure qu'oc-
cupaient les dandys, alors appelés Gants 
Jaunes, et depuis Lions. Il est assez inu-
tile de raconter l'histoire de sa jeunesse 
pleine d'aventures galantes et marquée 
par des drames horribles où il avait tou-
jours su garder les convenances. Pour 
cet homme, les femmes ne furent jamais 
que des moyens, il ne croyait pas plus à 
leurs douleurs qu'à leurs plaisirs ; il les 
prenait comme feu de Marsay, pour des 

enfants méchants. 
Après avoir mangé sa propre fortune, 

il avait dévoré celle d'une flile célèbre, 
nommée la Belle Hollandaise, mère de 
la famsuse Esîher Gobsech. Puis il avait 
causé les malheurs de madame de Res-
taud, la sœur de madame Delphine de 
Nucingen, mère de la jeune comtesse de 
Rastignac. 

Le monde de Paris offre des bizarre-
ries inimaginables. La baronne de Nu-
cingen se trouvait dans ce moment dans 
le salon de madame d'Espard, devant 
l'auteur de tou3 les maux de sa sœur, 
devant un assassin qui n'avait tué que le 
bonheur d'une femme. Voilà pourquoi, 
sans doute, il était là. Madame de Nu-
cingen avait diné chez la marquise avec 
sa fille, mariée depuis un an au comte 
de Rastignac, qui avait commencé sa 
carrière politique en occupant une place 
de >ous-secrétaire d'Etat, dans le cé-
lèbre ministère de feu de Maisay, le seul 
grand homme d'Etat qu'ait produit la 
Révolution de Juillet. 

Le comte Maxime de Trailles savait 
seul combien de desastres il avait causé ; 
mais il s'était toujours mis à l'abri du 
blâme en obéissant aux lois du Code-
Homme. Quoiqu'il eut dissipé dans sa 
vie plus de sommas que les quatre bagnes 
de France n'en ont volé durant le même 
temps, la justice était respectueuse pour 
lui. Jamais il n'avait manqué à l'honneur, 
il payait scrupuleusement ses dettes de 

jeu. Joueur admirable, il faisait la partie 
des plus grands seigneurs et des ambas-
sadeurs Ildinait chez tous les membres 
du corps diplomatique. Il se battait ; il 
avait tué deux ou trois hommes en sa vie 
les avait à peu prés assassinés, car il était 
d'une adresse et d'un sang-froid sans 
pareils. Aucua jeune homme ne l'égalait 
dans sa mise ni dan3 sa distinction de 
manières, dans l'élégance des mots, dans 
la désinvolture, ce qu'on appelait autre-
fois avoir un grand air. En sa qualité 
de page de l'empereur, formé dès l'âge 
de douze ans aux exercices du manège, 
il passait pour un des plus habiles écu-
yers. Ayant toujours eu cinq chevaux 
dans son écurie, il faisait alors courir, 
il dominait toujours la mode. Enfin per-
sonne ne se tirait mieux que lui d'un 
souper de jeunes gens, il buvait mieux 
que le plus aguerri d'entre eux j et sort ait 
frais, prêt à recommencer, comme si la 
débauche était son élément. Maxime, un 
de sas hommes méprisés qui savent com-
primer le mépris qu'ils inspirent par 
l'insolence d.e leur attitude et la peur 
qu'ils causent, ne s'abusait jamais sur 
sa situation. De là venait sa force. Les 
géna forts sont toujours leurs propres 
critiques. 

Sous la Restauration, il avait assez 
bien exploité son état de page de l'em-
pereur ; il attribuait â ses prétendues 
opinions bonapartistes la répulsion qu'il 
avait rencontrée chez les différents mi-

nistères quand il demandait à servir les 
Bourbons ; car malgré ses liaisons, sa 
naissance et ses dangereuses aptitudes, 
il ne put rien obtenir ; alors il entra 
dans la conspiratiomsourde sous laquelle 
succombèrent les Bourbons de la branche 
aînée. 

Quand la branche cadette eut marché, 
précédée du peuple parisien, sur la bran-
che aînée, et se fut assise sur le trône, 
Maxime réexploita son attachement à 
Napoléon, de qui il se souciait comme de 
sa première amourette. Il rendit alor3 
de grands services que l'on fut extrême-
ment embarrassé de reconnaître, car il 
voulait être trop souvent payé par des 
gens qui savent ..compter. Au premier 
refus, Maxime se mit en état d'hostilité, 
menaçant de révéler certains détails peu 
agréables, car les dynasties qui commen-
cent ont, comme les enfants, des langes 
tachés. 

Pendant son ministère, de Marsay ré-
para les fautes de ceux qui avaient mé-
connu l'utilité de ce personnage ; il 
lui donna de ces missions secrètes pour 
lesquelles il faut des consciences battues 
par le marteau de la nécessité, une adres-
se qui ne recule devant aucune mesure, 
de l'impudence, et surtout ce sang-froid, 
cet aplomb, ce coup d'œil, qui constitue 
le3 bravi de la pensée et de la haute po-
litique. De semblables instruments sont 
à la fois rares et nécessaires. 

Par calcul, de Marsay ancra Maxime 

de Trailles dans la société la plus élevée ; 
il le peignit comme un homme mûri par 
les passions, instruit par l'expérience, 
qui savait les choses et les hommes, à qui 
les voyages et une certaine faculté d'ob-
servation avaient donné la connaissaa-

j ce des intérêts européens, des cabinets 
étrangers et des alliances de toutes les 
familles continentales. De Marsay con-
vainquit Maxime de la nécessité de se 
faire un honneur à lui ; il lui montra 
la discrétion moins comme une vertu 
que comme une spéculation ; il lui prou-

| va que le pouvoir n'abandonnerait jamais 
' un instrument solide et sûr, élégant et 
; poli. 
j — En politique, on ne fait chanter 

qu'une fois ! lui dit-il en le blâmant 
i d'avoir fait une menace. 

Maxime était homme à sonder la pro-
fondeur de ce mot. 

î De Marsay mort, le comte Maxime de 
; Trailles était retombé dans sa vie anté-
I rieure. II allait jouer tous les ans aux 
\ eaux, il revenait passer l'hiver à Paris ; 
| mai3 s'il recevait quelques sommes im-
j portantes, venues des profondeurs de 

cinq clubs parisiens. Aussi le coin. 
Maxime avait-il souvent des inquietua 
sur la question financière. Sans prof*1 " 
tés, il n'avait jamais pu consolider 
position en se faisant nommer depur, 
puis sans fonctions ostensibles, il lm fl -
impossible de mettre le couteau souî la 

gorge à quelque ministère pour se fair 
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Sur la 

Sauzet 
i, municipal. - Dans sa der-

le conseil donne un avis 

Déposition du président, M. 
.,o été décidé à l'unanimité des 
L présents d'acheter un drapeau 

unir à cette occasion en un se r-! 

nièrs séance, 

favori"; " n f ?5 comme soutien de 
journalière de u • 
f3rf conseil procède à la révision delà 
,.L Ss vieilles, infirmes et incura 
£ ecourus par la loi du 14 juillet 
Die-' i h:ireau de bien-

abie à une demande d'alloc ation 

vice 
tuite pour 

t Pt oroposée par le bureau de bien-
•£ntfoette liste est acceptée à l'una-

°f approuve aussi la liste des indi-
i formée par le bureau de bienfai-

g et l'augmente de deux additions. 
S8nfnT demandes de secours comme 
.TÛrda infirmes et indigents formées tfr; et G. B... sont ajour-

par »• lJ-" 

élément est ajournée à Tannée pro-
■ -, demande d'inscription sur la 

£ des indigents former L.T...et 

"iK Maire dépose le compte du ser-
administration médicale gra-
le deuxième semestre 1907. 

pTuïïeurs membres protestent véhé-
Jntemeat devant le chiffre exagéré de Z dépenses, mais le conseil approuve 
ceuendant. , 

L'ordre du jour étant épuise, la séance 
e3t levée à cinq heures. 

On a vu que plusieurs membres du 
oon eil municipal ont protesté énergi-
auement devant l'énormité du chiffre 
des dépenses concernant l'assistance 
médicale gratuite. Ils avaient parfaite-
ment raison. L'assistance médicale gra-
tuite est assurément une des plus belles 
lois votées par la République, mais un 
peu partout il y a des abus, de nom-
breux abus. Un exemple : Pendant le 
deuxième semestre 1907 la commune de 
Sauzet a payé pour un seul indigent, 
53 fr. au médecin, 27 fr. 35 au pharma-
cien et cet indigent a touché plusde 20 fr. 
du bureau de bienfaisance. Tout commen-
taires serait superflu. 

E perons qu'avec le nouveau système, 
en vigueur depuis 1-e premier janvier 
1908, et qui consiste à exiger des méde-
cins un double de leur ordonnance qui 
seradeposé à la mairie, de tels abus ne 
se renouvelleront plus. 

Tentative de vol de volaille. — Deî 
malfaiteurs ont encore tenté, pendant 
ces dernières nuits, de dévaliser les pou-
laillers de M. Vincens, au Camp-de-
Mars, et de M. Blanié, à Piôcourt. Mais 
ces doux tentatives n'ont pas été heu-
reusement couronnées de succès pour 
les voleurs, ceux-ci ayant été dérangés 
dans leur ba-ogne par les propriétaires 
des lieux. Avis donc à ceux qui veulent 
conserver leurs volailles. Que comme 
le gendarme iis ne dorment que d'un 
œil. 

Arrondissement de Fiqeac 
Figeac 

Le mystère de la passerelle dé Mer-
lançon. — Ce mystère parait entrer 
dans une nouvelle phase et devoir être 
éclairci. En effet, vendredi, vers trois 
heures du soir, un membre de la famille 
du fermier de M. Pérès, à Manden, com-
mune de Corn, a aperçu, entraîné par le 
courant, en dessus de la chaussée du 
moulin de Corn, un cadavre qu'on sup-
pose être celui du désespéré qui se sui-
cida dans la soirée du vendredi 4 fé-
![ler'sur la passerelle de Merlançon.. 
M- Hue, de Corn, prévenu de cet inci-
deût. sauta dans un bateau et tenta de 
repêcher le cadavre, mais ne put y par-
™»«\ à cause du grand courant occa-
«onne par la crue du Célé. 
* j le Pleureur de la République va 
aire porcéder à des recherches en aval 

U9 la commune de Corn. 
Commencement d'incendie. - Sa-

» I'Vers onze heures du soir, un com-
ment d'incendie s'est déclaré rue 
ment
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Ctefde u -Uûe flUe d'Héarty. 

fM,*acw^ mois de février. -
Ô'Jeaûne Rituar,cel Rasco,jaUles, Angè-
^eHl

ar
-
e

R,t:ard'CyprienDebroc, Jac-
"•y, Gah^n63' Paule-Geneviève 

^brielle-Blisabettoi Bélibré, 

Armand-Edouard Marmiesse, Victor-
Marius-Raymond Cancès. 

Mariages : Basile Chartrou, cultiva-
teur-, et Marie Brel, sans profession. 

Eugène Oaaca, ouvrier mineur et 
Adeline Lespinasse, sans profession. 

Décë : Jean Bacaiou, dit Benjamin, 
jo [rnslier, 52 a lis, rue Ton-tort ; Joseph-
Pàul-Damien VL al, 2 ans et demi, à 
Panafé ; François Fabre, 85 ans, hospi-
ce ; Marianne viarsalès, épouse Obayri-
gut, sans profession, 68 ans, boulevard 
Labernade ; Françoise Montai, veuve 
Bescomps, couturière, 05 ans, rue Or-
thabadial ; Marie Portai, sans profes-
sion, veuve Lamalayrie, 83 ans, rue Or-
thabadial ; Marie-Jeanne-Thérèse, Gé-
lard, veuve Quégnot, 77 ans, hospice ; 
Marie-Anue Tourtonde, veuve Lacout, 
sans profession, 78 ans, hospice ; Pierre 
Arnal, cultivateur, 79 ans, à Roussille ; 
Marie Carcenat, veuve Irondelle, sans 
profession,- 71 ans, rue d'Anjou; Jean 
Rustan, cultivateur-propriétaire 71 ans, 
à la Tour Nègre. 

Saint-Céré 
Abattoir. — Pendant le mois écou-

lé il a été abattu : 9 boeufs, 57 veaux, 
12 moutons, 28 agneaux et37 porcs, soit 
en tout 143 animaux, qui ont produit 
10 597 kilos de viande nette. 

Arrondissement de Goyrdao 
Gourdon 

Ponts et chaussées. —M. Henri Cour-
tès, attaché au bureau des ponts et chaus-
sées de Gourdon, est désigné pour rem-
plir ies fonctions d'agent-voyer à Oazals. 

Le bal des pauvres. — Les organisa-
teurs du bal donné au bénéfice des pau-
vres, par les jeunes conscrits de la clas-
se 1907, ont versé au bureau de bienfai-
sance une somme de 103 fr. 

Le marché aux noix. — La marchan-
dise s èpuis e, les cours restent station-
nâmes. 

On cotait 13 à 16 fr. l'hectolitre. Les 
cerneaux sont à 65 fr. les 50 kilos. 

Labastide-Murat 
Vols. — En plus des nombreux vols 

de volailles commis à intervalles irré-
guliers, il ne se passe pas une année 
sans qu'une reczmdescence dans les ex-
ploits de ce genre ne soit constatée aux 
approches de carnaval. Ces jours der-
niers, Mme B... s'est vu soustraire cinq 
superbes poules et un coq, tout ce que 
contenait, le poulailler. Aujourd'hui on 
signale encore de divers endroits la dis-
parition de plusieurs volatives, qui pro-
bablement ne réintégreront plus leurs 
perchoirs. Demain, il en sera ainsi ail-
leurs. A vrai dire, les propriétaires de 
volailles sont un peu trop indifférents 
dans ce3 vols répétés dont la multipli-
cité s'accroit sans cesse et les voleurs 
escomptant l'impunité habituelle, peu-
vent opérer en toute sécurité leurs rapi-
nes nocturnes. C'est si délicieux une 
poule au pot aux dépens d'autrui, pen-
sent les malandrins, et les bénéfices re-
tirés de la vente à la foire voisine sont 
si faciles à gagner ! 

Afin de déjouer leurs entreprises in-
délicates, on ne saurait donc trop recom-
mander à nos bonnes ménagères non 
seulementdesurveiller leurs poulaillers, 
mais toutes les fois qu'un vol est cons-
taté, de tenter de suite les chances d'une 
enquête sérieuse en déposant une plain-
te à la gendarmerie, laquelle amènerait 
bien souvent la découverte des coupa-
bles. 

Gramat 
Bain forcé. — Vendredi dernier, M. 

Antonin Audral, entrepreneur de maçon-
nerie à Gramat, faillit se noyer dans les 
circonstances suivantes : 

Il travaillaitavecune équiped'ouvriers 
à la restauration des voûtes d'un pont 
du chemin de fer jeté sur le ruisseau 
de Saint-Denis près Martel ; M. Andral 
était monté sur une échelle suspendue 
par deux câbles au-dessus du lit du ruis-
seau ; à un moment donné, un des càbies 
se rompit et l'échelle n'étant plus soute-
nue que par un bout, s'inclina et M. An-
dral disparut dans l'eau, très profonde à 
cet endroit. 

Les ouvriers de M. Andral, occupés 
sur le tablier du pont n'avaient rien vu, 
ni rien entendu de la scène rapide qui 
venait de se passer : ce n'est qu'aux cris 
« Au secours ! » poussés par M. Andral 
au moment où il revenait sur l'eau, 
qu'ils se précipitèrent et furent assez 
heureux pour saisir leur patron et le 
ramener sur la berge au moment pré-
cis où il allait disparaître dans un en-
droit très daugereux. 

Gignac 
Accident de voiture. — Ces jours 

derniers, M. Malevergne, courrier à Cres-
tensac, conduisait' deux voyageurs à. 
Nadaillac lo-Sec; en arrivant dans cette 
localité il voulut prendre un mauvais 
chemin pour raccourcir, ma's les orniè-
res firent verser la voiture, et voyageurs 
et cheval furent projetés dans une terre. 

Heureusement personne n'eut aucun 
mal. En relevant le cheval on eut l'im-
prudence de ne pas le maintenir, se sen-
tant dégagé et libre, il partit d'un trait 
sur la route de Gignac traînant après 
lui les harnais et un tronçon de bran-
card cassé qui le blessait à chaque mou-

Vayrac 
Conférence agricole. — La conféren-

ce agricole de M. Tuzet qui devait avoir 
lieu le 27 février, est remise au jeudi 5 
mars à 2 heures et demie du soir. 

En raison des foires de Puybrun et de 
Gramat, le 27 février, beaucoup d'agri-
culteurs n'auraient pu assister à cette 
réunion, c'est pour ce motif, que le Pré-
sident du Comité a fait retarder la date. 

Trouvé mort. — Vendredi dernier, 
vers dix heures du matin, un habitant 
de Mézels, commune de Vayrac, entrait 
dans la demeure de M. Gabriel Maynard, 
âgé de 73 ans. Ce dernier était assis sur 
une chaise devant la cheminée et parais-
sait se chauffer. 

On devine combien fut grande la sur-
prise du visiteur quand, après l'avoir 
interpellé et secoué, il s'aperçut que 
Maynard était mort. 

Ce pauvre homme qui depuis pou de 
temps touchait la pension que la loi ac-
corde aux vieillards nécéssiteux, était 
veuf et vivait seul. 
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vement qu'il faisait, activant ainsi de 
plus en plus sa marche. 

Ce n'est qu'après avoir parcouru une 
distance de 7 kilomètres d'une course 
fidle, qu'on put l'arrêter exténué et en 
nag». Ses blessures sont assez grave?. 

Vol. — M. Vergne, de Oressensac, 
avait laissé une paire de roues de char-
rette sur la route, le lendemain elles 
avaient disparues. 

La gendarmerie fait une enquête qui 
ne tardera pas, croyons-nous, à faire 
découvrir le coupable, car celui-ci fut 
aperçu à la barrière de la gare de Gignac 
au moment où il s'excrimait à faire pâs-
ser les roues par le portillon ne voulant 
pas déranger le garde-barrière pour ou-
vrir, de peur d'être reconnu. 

Foire.'— Quoique le temps ne fut pas 
favorable, la foire étaitassez importante. 
Au foirai! des boeufs, tout s'est à peu 
près vendu. Cours avec tendance à la 
hausse. 

Poulets, Ofr. 75; lapins, 0 fr. 35, le 
tout la livre ; œufs, 0 fr. 60 la douzaine ; i 
beurre, 3 fr. 75 le kilo. 

10 quintaux de truffes vendus 12 à 
13 fr. le kilo. 

Chronique agricole 
LES SEIGLES 

Les affaires en seigle sur le marché 
parisien furent pendant ces dernières 
semaines, fort calmes. Les 4 de mai 
étaient généralement délaissés et, à 
part quelques petits lots traités de ci 
de là, les prix ne furent, le plus sou-
vent, que nominaux. Les époques rap-
prochées donnèrent lieu à un courant 
d'affaires plus suivi, sans que toute-
fois les quantités traitées fussentd'une 
bien grande importance. 

Les marchés de province se montrè-
rent beaucoup plus actifs et, bien que 
la distillerie du Nord et la minoterie 
spéciale du Midi se décidassent très 
rarement à payer les prix demandés, 
ceux-ci, grâce aux demandes faites 
par l'étranger, se maintinrent toujours 
à peu près au même niveau de ferme-

| té re!ative. L'exportation de nos sei-
I gles se continua, en effet, pour ainsi 
| dire sans arrêt. La quantité sortie de 
: nos front;ères commence à prendre 
| une réelle importance. On parle déjà 
! d'environ 160 mille quintaux. Nos 
: clients sont toujours la Suède,laNor-

vège, l'Alsace-Lorraine et l'Allema-
gne. La Hollande nous est enfin ac-
quise. Les pourparlers engagés avec 
ce pays échouèrent une première fois, 
mais grâce à la persévérance de nos 
négociants exportateurs, le succès 
cette fois fut complet. Cet heureux 
résultat les décidera certainement à 

re pas se désintéresser de ce marché, 
dont les besoins sont loin d'être cou-
verts. Le Danemark reste à conqué-
rir ; lui aussi est très gros consom-
mateur de seigle, qu'il demande en 
grande partie à l'étranger. Q lelquës 
efforts de ce côté pourraient donner 
de bons résultats. 

Notre plus fort acheteur fut, com-
me toujours, l'Alsace-Lorraine, et si 
l'on en juge par les achats copieux 
qu'elle fit chez nous, elle croit à un 
bon avenir de l'article. Pour le mo-
ment, elle prend livraison sans sour-
ciller des quantités achetées en 
Champagne,il y a quelque temps déjà. 
Elle les arrondit même par de nou-
velles acquisitions en marchandise 
disponible. L'Allemagne n'achète chez 
nous qu'assez rarement, et sans ja-
mais nous enlever de bien grosses 
quantités. . 

Nos seigles, pendant ces dernières 
semaines, eurent, sur le marché mon-
dial, deux gros concurrénts : l'Améri-
que et la Russie. La lutte entre ces 
deux pays, principaux fournisseurs, 
fut souvent très vive. Elle se termina 
maintes fois à l'honneur de l'Améri-
que. C'est principalement en Suède 
et en Norvège que les deux antago-
nistes mirent le plus d'acharnement 
à se vaincre, mais là la Russie obtint 
quelques avantages marqués. Cette 
lutte se continua également en Bel-
gique et en Allemagne. Dans ces pays 
à grosse consommation, l'Amérique 
eut le plus souvent le dessus. Natu-
rellement, les acheteurs beiges et 
allemands en profitèrent, dans une 
large mesure. La Hollande et le Da-
nemark firent également de grosses 
acquisitions en donnant, autant qu'il 
leur était possible, la préférence à la 
Russie. 

'foutes ces affaires se conclurent 
principalement sur les époques les 
plus rapprochées. Les embarque-
ments avril-mai donnèrent lieu aussi 
à quelques transactions assez rondes. 

Comment la Russie, pays de seigle 
par excellence, a-t-elle pu se laisser 
battre par l'Amérique, dont la récolte 
en cet article est beaucoup moindre 
que n'est la sienne? Il est nécessaire, 
pour se l'expliquer, d'examiner la si-
tuation de ce pays. 

Sa récolte en seigle fut, comme l'on 
sait, très grande. Dans le Sud, l'Est, 
le Centre, partout les rendements ac-
cusèrent un excédent sérieux sur 
ceux de l'an dernier. Dans une toute 
autre année, ce beau résultat eût dé-
cidé les détenteurs russes à se mon-
trer très accommodants quant au 
prix. Mais le pays venait de traverser 
une crise, causée par la rareté de la 
marchandise en fin dé campagne. La 
soudure fut pénible ; il n'y eut, pour 
ainsi dire, aucun report. Les grains 
nouveaux arrivèrent donc à point ; 
aussi la demande pour la consom-
mation locale se fit-elle de suite très 
forte. Il fallut également reconstituer 
les réserves complètement épuisées. 
De leur côté, les exportateurs ne pu-
rent se résoudre à rester inactifs ; 
leurs achats prirent rapidement une 
proportion des plus respectable. Tou-
tes ces raisons firent qu'en très peu 
de temps l'article devint de plus en 
plus ferme. En outre, les blés, con-
trairement à ce qui se passe dans les 
autres pays, sont tenus depuis assez 
longtemps à des prix tellement élevés 
que la minoterie locale les abandonne 
autant qu'elle le peut et se rejette sur 
les seigles. Cette consommation sup-
plémentaire en farine noire,alors que 
la consommation normale est déjà 
énorme, n'a pas manqué d'influer sur 
les cours de cette céréale. Les déten--

teurs, voyant que la demande deve-
nait plus grande chaque jour, oppo-
sèrent une résistance très compré-
hensible et demandèrent des prix 
toujours plus élevés que durent payer 
et la consommation locale et les ex-
portateurs. 

Quelle est maintenant l'importance 
du stock de seigle en ce pays ? La 
réouverture de la mer d'Azofî facili-
tera certainement la tâche des infor-
mateurs, qui ne manqueront pas de 
nous renseigner à ce sujet. A la 
même heure, nous saurons, en pro-
cédant par déduction, mais très ap-
proximativement bien entendu, quels 
seront les besoins locaux pour les 
derniers mois, et par conséquent ce 
qui restera à la Russie pour le de-
hors. Tout indique que ce pays aura 
fort à faire pour alimenter sa popu-
lation. Les pays du nord de l'Europe 
feront bien de ne pas trop compter 
sur son aide, surtout si la consom-
mation russe fait son profit de la le-
çon qu'elle reçoit en ce moment pour 
les blés. En tout cas, ce qui restera 
pour la clientèle étrangère ne pourra 
être mis à sa disposition qu'en mai-
juin ou juin-juillet au plus tft, sui-
vant que les expéditions se feront de 
la mer d'Azoff ou de la Baltique. 
D'ici là, le port de Novorossisk pour-
ra achever d'exécuter les contrats 
anciens. 

La Roumanie, depuis qu'elle a pres-
que liquidé le peu de réserve accu-
mulé par elle dans son port de Suli-
na, fait montre de peu d'activité. Elle 
place cependant encore de temps en 
temps quelques lots à expédier à la 
réouverture de la navigation [sur le 

Danube. Il en est par ^conséquent de 
sa marchandise comme de là mar-
chandise'russe : les acheteurs ne 
pourront en disposer qu'en mai ou 
juin. 

La tâche de l'Amérique fut donc 
rendue aisée par la situation difficile 
où se trouve depuis quelque temps la 
Russie. Elle profita largement aussi 
de l'emprisonnement momentané dos 
seigles russes et roumains. Il lui a 
suffi, bien des fois, pour battre ses 
epncurâents de mettre ses prix à une 
légère fraction au-dessous de ceux 
demandés par eux. Cette minime 
concession lui permit souvent d'acca-
parer le marché mondial. Reste à sa-
voir si cette situation privilégiée ne 
Tapas grisée au point de lui faire 
commettre une imprudence. S'il en 
éta.ltainsi, elle pourrait, il est vrai, 
réparer le mal en substituant, pour 
la fabrication de l'alcool, le maïs au 
seigle. Cette latitude lui permettra 
toujours deprofiter, si l'occasion s'en 
présente de toute bonne demande en 
cette dernière céréale, et cela d'au-
tant plus facilement qu'elle restera 
encore quelque temps seule à avoir 
les mains complètement libres. Elle 
fie pourrait alors éprouver qu'un re-
gret : celui de ne pas avoir su profi-
ter d'une position unique au cas où 
les prix viendraient à progresser for-
tement. 

Depuis quelques jours la demande 
en seigle, sur tous les marchés con-
sommateurs sans exception, a pres-
que complètement cessé. Partout les 
magasins sont largement approvi-
sionnés et il faudra certainement 
quelque temps pour qu'ils se dégar-
nissent. Ensuite, les affaires devront 
reprendre normalement. 

Cette année, le sort des seigles est 
lié plus que jamais à celui des blés. 
En ce moment il serait impossible au 
cours de s'élever davantage. Sur bien 
des places à l'étranger, et non des 
moindres, l'écart entre les prix pour 
les deux articles n'est que de 1 fr. à 
1 fr. 50. Dans ces conditions, la mi-
noterie allemande, belge, etc., préfè-
re foicer le travail en farine blanche. 
Si donc les cours des blés venaient 
à hausser sérieusement, ceux des 
seigles hausseraient dans des pro-
portions identiques. Si au contraire 
les cours des blés restent à peu près 
stationnaires, les seigles, dans les 
pays nord-européens, se verront dé-
laissés dans une certaine mesure. 

Quant à notre pays, la baisse de ces 
jours derniers est surtout due aux 
livraisons faites au marché de Paris, 
où, devant la faiblesse des engage-
ments pris, le stock est toujours 
élevé. 

Chemin de fe? d'Orléans 

le train de luxe « Sud-Express », 
à la condition de payer, en entre des 
prix ci dessus, le supplément ordinaire 
pour !e parcours effectué dans ce train; 

Uû emp'dsonn:-m-iit 
L'a empoisonnement grave est celui 

do s-ang que subissent, tous lea arthriti-
q.ue-s p.-.rcequ'ilsn'éiiminentpas en quan-
tité suffisante les déchets organiques 
résultant du travail muscaiaire ou cé-
rébral. Ces déchets sont de véritables 
poisons causes de nombreuses maladies: 
rhumatisme, goutte, gravelle, eczéma, 
migraines etc. Pour activer leiimina-
tion de ces poisons il suflit de faire usa-
g° du Sel ûé Vi'tel, c'est pourquoi cet 
admirable médicament évite et guérit 
toutes les affections arthritiques.. La 
boîte pour traitement de 20 jours est en-
voyée contre mandat de 3 fr. 15 par 
MM. J. Boillot et C'«, 20 rue Geoffroy 
l'Asnier Paris. A Cahors, pharmacie 
Fournie. 

Bulletin ^i^3^c^8^ 

Semaine Sainte, Fêtes de Pâques 
ET PRINTEMPS 1908 

VOYAGES EN ESPAGNE 
Billets aller el retour à prix réduits 

En Mie do faciliter les voyages que 
de nombreux touristes font chaque 
année en Espsgnp, a l'occasion de la 
Semaine Sainte, des Fêtes de Pâques 
à Madrid et de la Foire de Séville, du 
18 au 22 Avril, la Compagnie d'Or-
léans, d'accord avec la Compagnie du 
Midi et les Compagnies espagnoles in-
téressées, f, ra délivrer dés billets aller 
et retour à prix très réduits pour Madrid 
et pour Séville, au départ de Paris et 
de toutes les gares et stations He son 
réseau. 

Ces billets seront délivrés du A avril 
au 15 mai et seront indistinctement va-
lables pour le retour jusqu'au 15 Juin 
inclus, dernière date pour l'arrivée du 
voyageur à son point de départ, même 
si le voyage a été commencé après le 
i5 mai. 

Les pris sont les suivants : 
1» POUR MADRID, prix 150 fr. 

en première classe, 105 fr. en 2e classe, 
avec faculté d'arrêt à Bordeaux, Ra-
yonne, Hmdaye et sur tous les points 
du parcours espagnol. 

Les porteurs de ces billets trouve-
ront à Madrid des bidets d'aller et re-
tour à prix très réduits leur permettant 
de visiter FEscurial, Avila, Ségovie, 
Tolède, Aranju'Z *;t Guadalajara. 

2° POUR SÉVILLE, prix, 190 fr. 
en lr0 classe, 135 fr. en 2e classe, avec 
faculté d'arrêt à Bordeaux, Bayonne, 
Saint-Sébastien, Burgos, Valladolid, 
l'Escurial, Madrid, Araojuez, Castil-
lejo Baëza et Cordoue. 

Excursions en Andalousie. — Les 
porteurs de ces billets trouveront à 
Cordoue.et à Sè*ille des billets d'ex-
cursions valables 30 jours, pour Xérès, 
Cadix et Grenade, avec retour à Séville 
ou Cordoue. Ces billets, comportant 
des arrêts facultatifs dans toutes les ga-
res,' sont émis du 8 avril au 15 mai, 
aux prix très réduits de 63 pesetas en 
lre classe et de 47 pesetas en 2e classe 
(!a peseta vaut environ 0 fr. 88 c.) 

Les voyageurs munis de billets de 
r« classe pour Madrid ou Séville auront 
la faculté de prendre jusqu'à Madrid 

Paris, 2 mars. 
Notre marché après un très mauvais 

début s'améliore en séance et la clôture 
s'effectue à un niveau sensiblement su-
périeur à celui de samedi. Los dépêches 
du Maroc, annonçant un nouveau com-
bat meurtrier sont accueillies avec une 
singulière indifférence par nos boursiers. 

I La rente française est en hausse à 
\ 67,40. 

Les fonds russes ne varient pas. 
Le3 élablissements de crédit se raf-

fermissent ; la Banque de Paris à 1437 
et le Crédit Lyonnais à 1191. 

On ne fait rien à terme sur le marché 
des chemins français. 

Les obligations 4 1/2 0/0 des chemins 
de fer de la province de Buenos-Ayres, 
se traitent aux environs de 450 francs. 

L'émissionaux 69.850 obligations 41/2 
0/0 de 500 fr. de la Compagoie de3 che-
mins de fer du Volga Bougoulma sera 
close le jeudi 5 mars prochain. Au prix 
de 437,50, auquel sont ofiertes ces obli-
gations, le placement ressort à plus de 
5 0/0, le revenu étant net de tous impôts. 

Les actions (série B) de Naversberg 
Falun Copper continuent à faire l'objet 
d'un actif courant de demandes aux en-
virons de 48,75. Ou sait qu'après l'attri-
bution d'un dividende de 10 0/0 aux 
20 000obligations de la série Aies 80.000 
actions ordinaires série B ont droit a la 
totalité des bénéfices 

L'inscription à la cote de la Société 
Minière et de dragag ss de Guyane se fe-
ra sur les nouvelles les plus favorables, 
car les rendements mensuels ont passé 
de 7 kilos d'or en août à 20 kilos 80 en 
décembre. 

L'action mines de Mon'ebras s'avance 
à 50.75. Le Conseil d'administration de 
cette Coœpagaie croit pouvoir affirmer 
que la quantité de minerai visible actuel-
lement s'élève à plusieurs centaines de 
mille tonnes. 

L'action Société Française d'exploi-
tations Houillères se tient à 122 francs. 
Les houillères de Saint-Micaud cotent 
185 francs. 

ECZÉM4 — HEMORROÏDES 
L'onguent Fosier à Cahors 

Ceux qui ont en vain essaye un grand 
nombre de prétendus remèdes liront 
avec intérêt ce qui suit : M. IL Alayrac, 
Place Thiers, à Cahors, nous dit : « Plu-
sieurs traitements préconisés infailli-
bles contre l'eczémane m'avaient appor-
té qu'un soulagement très médiocre et 
je m'ennuyais autant que je souffrais 
lorsqu'on me nomma plusieurs person-
nes connues dans la ville qui avaient été 
guéries par l'Onguent Foster, vendu à 
la Pharmacie Orliac, à Cahors. Je n'hé-
sitai pas à m'en procurer et ne tardai 
pas à éprouver un soulagement réel. 
Depuis un an le mal était particulière-
ment localisé sur les jambes qui étaient 
quelquefois enflées le soir ; j'éprouvais 
des démangeaisons atroces et ne savais 
plus quoi devenir. Dès ie quatrième jour 
d'applications de 1 Onguent Foster, les 
démangeaisons devenaient moins fones 
et l'infl imraation diminuait. -En moins 
d'un mois, à ma grande satisfaction, 
j'étais, complètement débarrassé de ce.tta 
pénible allection. Je ceriifie exactes 
qui précède et vous autorise à le pu-
blier ». 

Les hémorroïdes, l'eczéma et autres 
affections de la peau, cau.-ent un tour-
ment affreux et déprimant; le sommeil 
e*t troublé la nuit ; les nerfs sont con-
tinuellement surexcités. L Onguent Fos-
ter calme l'irritation et lï fl anmation 
produites par la n aladiede la peau sous 
quelque forme qu'elle se présente : ec/.é-
ma, hémorroïdes, varicelle gl'-bnleu^e, 
acné, engelures et toutes demarg -aisons 
de la peau La première application «ou-
lage toujours et une bot'6 est générale-
ment suffi ante pour efleciuer une cure 
durable. L Onguent Foster est en vente 
chez tous les pharmacien-, 3 fr. 50 la 
boîte ; 19 fr. les six ou franco contre 
mandat : Spécialités Foster, H Bina-i, 

pharmacien, 25, rue St Ferdinand, 
Paris. Dans l'intérêt de votre santé, si 
vous voulez avoir un bon résultat, exi-
gez le véritable Onguent Foster et refu-
sez toute imitation ou substitution'. 6 

A VEN: 
POUR CAUSE D'ACUaT D'SDTOMOBILS 

un oom*k 
Très léger, en excellent état. 

S'adresser au Buremdu Journal. 



?emin de 1er d'Orléans 
FETES BU CARNAVAL 1908 

Validité exceptionnelle des billets 
Aller et Retour 

À l'occasion des Fête» «S&a Carssa-
val soos, la Compagnie d'Orléans 
rendra valables du Jeudi 27 Février au 
dernier train du Mercredi 4 Mars, les 
billets Aller et Retour ordinaires à 
prix réduits, qui auront été délivrés 
aux prix et conditions du Tarif Spé-
cial G. V. n° 2. 

Ces billets conserveront leur durée 
normale de validité lorsqu'elle expi-
rera après le 4 Mars. 

tRÎBÏÏMAL DE COMMERCE DE CAHORS 

l'neintéressante iM>ioT»ti»n à la 
gare de E*a>'is-QKaJ-<l°<)r.«ay 

Rappelons que la Compagnie d'Or-
Rans vient de mettre en service des 
omnibus et coupés automobiles pour 
le transport rapide des voyageurs et 
de leurs bagages de la gare de Paris-
Quai- d'Orsay à domicile et vice-versâ. 

Ces automobiles desservent les 
principaux trains. Les demandes sont 
reçues dans toutes les gares du Ré-
seau qui fournissent tous renseigne-
ments utiles. 

Faillite H. FOSSSAG 
MM. les créanciers de la faillite du 

sieur H. FOISSAO, de Duravel, sont 
informés qu'une première réunion 
pour la vérification des titres de cré-
ance a eu lieu à la date du 28 février, 
dernier. 

Ceux qui n'auraient pas encore re-
mis leurs titres et fait procéder à leur 
admission au passif de cette faillite, 
sont invités à les remettre sans re-
tard entre les mains du syndic ou du 
greffier du tribunal de commerce, ac-
compagnés d'un bordereau indicatif 
des sommes qu'ils réclament'.et à se 
rendre en personne ou par manda-
taire muni d'une procuration enregis-
trée à la dernière assemblée de véri-
fication qui est fixée au vendredi 6 
mars 1908, à 2 heures et demie et se 
tiendra au Palais de Justice, dans la 
salles des audiences du Tribunal de 
Commerce. 

Le Greffier, 
LÂUNAT 

le propriétaire gérant : k. COOBBLAMT 

A. WTLCiGSN 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DB 
L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 

ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 
D'INSTITUTEURS 

Consultations tous les jours de 9h. à 5 h. 
69, BOULEVARD GAMBETTA . 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

K. Wilcken n'a pas d'OPÉRATEURS 

IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 
. LUI-MÊïfR 

CMrurgien-Deatiste de la Facalté de Médecins 
de Paris 

• Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 
Successeur de ISiEEB 

75, Boulevard Gambetta 
Maison Bouyssou, (de 9 à 5 heures) 

Travail parfait 
es entièrement garanti 

Vous pourrez gagner "OuErJ MÎLLIOM le 15 MARS prochain 
et une PRIME OFFERTE GRATUITEMENT. Les Primes sont délivrées 
immédiatement, sans aucun tirage et elles valent jusqu'à MILLE FRANCS ! ! 

La POCHETTE-SURPRISE (la seule autorisée par Arrêté Ministériel et préparée sous le contrôla a'un com-
missaire de police), contient 3 billets de loteries à UN franc et une Surprise. Elle est vendue 3fr. dans tout» 
la France, chez les banquiers, changeurs, buralistes, libraires, etc. Pr recevoir direc1 envoyer un mandat-poste dt 
3.20 à M. l'adminisP de la POCHETTE-SURPRISE, 16, rue de TurWgo, Paris. Lctt» recom6 3.50. Etranger 3.78. 

: ¥ m ri L AHO 
(33IST FACE ILES THÉÂTRE) 

LA MIEUX APPROVISIONNÉE DE LA RÉGION 
 ; >-®-« 1 —— 

PRIX LES PLUS RÉDUITS. - MÉDICAMENTS DE PREMIER CHOIX 
 .-31=5*33 . 

Pharmacie spéciale pour la préparation des ordonnances 
_ ■met 

île foie de Sortie de JioFtoège. « Vii)$ de Qiiirçqliirça, ljola, Un, tifeé; 
OBJETS DE PANSEMENT ET D'HYGIÈNE 

BANDAGES. - BAS A VARICES. — DOUCHES D'ESMARCK 

Pâte dentifrice. — Eiixir dentifrice. — Eau de Cologne extra 
Savon de toilette anglais marque <3IBBS 

PHARMACIEN DE <l» CLASSE 

Membre du Conseil départemental d'Hygiène du Lot 
Inspecteur des Pharmacies du Lot 

LE PLUS ENERGIQUE ET- LE PLUS AGREABLE, A PRENDRE 

est ©ans contredît 

La PHOSFHIOBE, introduite dans l'organisme, est de suite assimilée et remplace avantageusement 
l'Huile de Foie de Morue. 

Cette préparation, d'une assimilation parfaite, présente l'avantage de faire absorber l'Iode à l'état de nature 
et de pouvoir être absorbée par les estomacs les plus délicats. Elle renferme, en outre, du Phosphate de Ghaux 
ASSIMILABLE et, dans chaque flacon, les principes médicamenteux contenus dans cinq litres d'Huile de Foie de 
Morue, ce qui permet aux Médecins de l'ordonner, été comme hiver, à la place de l'Huile de Foie de Morue. 

Elle doit être prise par tous ceux, enfants ou grandes personnes, qui ont à redouter, la phtisie, les rhumatismes, 
les maladies de poitrine, les maladies des os, les engorgements ganglionnaires. 

Elle est le grand remède pour hâter le retour des forces, stimuler l'appétit, fortifier les bronches. 

<5r»atn<ie Phapmacie de iet 6poix>F^ouèë, G^HOHS 
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1, Rue des Capucins, CAHORS 

n PRESSES WSI^SS^^fi  .—♦ 

INSTALLATION 

A vapeur et à Vélectricité. 

De la Compagnie d'Orléans, de la Compagnie des C??emins de fer Ncàcntais 
SE L'UNION FRANÇAISE ANTIALCOOLIQUE,. DE L'UNION FRANÇAISE DES FEMMES POUR LA TEMPÉRANCE 

de la Société française de tempérance de la Croix-^leue 
du Çïub CéVsrpL des -Syndicats d'InftiatîVç départerïïet)tau.x 

des Associations des Anciens Elèves : 
de l'École Normale des Instituteurs de la Seine, 

DB X.*ÉcOLE KORMALK DES INSTITCTBICKS BK LA SEÏNE, . 

% Lpé&.Féaeîoa et II Kolftre 
cf$ tîOnjbreuses publications «jâdjealss, stérjographïques et antialcooliques, etc., etc., «te. 

OUVRAGES DE LUXE, TRAVAUX EN TOUS GENRES (ADMINISTRATIFS & COMMERCIAUX) 

BROCHURES, JOURNAUX ILLUSTRÉS, PÉRIODIQUES, MÉMOIRES & THÈSES 

Etiquettes, Enveloppes, Têtes de Lettres, Factures, Registres 

TABLEAUX, PROGRAMMES, CARTES COMMERCIALES, MENUS 

Décès 

PH^X MODÉKÊS 


